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ON PREVOIT UNE DISETTE DE PIPES.

La matière première avec laquelle on fabrique les marques
les plus fines vient d'Europe, et il y aura -une grande
disette de bruyère et d'écume de me4 jusqu'après. la
guerre.

Le commerce de détail devra s' p'réparer à subir les con-
séquences d'une disette de pipes de première qualité dans un
avenir rapproché, et au cas où la guerre en Europe se pro-
longerait de plusieurs mois, il y aura certainement une aug-
mentation prononcée dans les prix. 0

Presque tout le matériel qui entre dans la fabricationrdes
pipes de première qualité est importé d'Europe. L'écume de
mer est extraite en Asie Mineure, sur les côtes de la Mer
Noire, mais l'approvisionnement du monde a été longtemps
contrôlé par l'Autriche, Vienne étant le grand marché d'ori-
gine pour l'écume de mer.

La bruyère, la racine d'une plante qui croit principale-
ment sur la côte des Pyrénées, dans le sud de la France et
dans l'Ile de Corse, est contrôlée principalement dans les
districts de St-Claude et dans le Jura, en France. On trouve
de l'ambre dans le nord de l'Allemagne, sur les côtes de la
mer Baltique, et les mines d'ambre ont été pendant long-
temps un monopole du gouvernement allemand.

La bruyère, l'écume de mer et l'ambre sont ainsi con-
trôlés par les pays maintenant en guerre. Le caoutchouc et
la vulcanite dont on se sert dans la fabrication des pipes de
première qualité sont aussi importés d'Europe.

Par suite de l'embargo confirmé sur la matière première
dont on se sert .dans la fabrication des pipes de première
qualité, les maisons engagées dans l'industrie des pipes~aux
Etats-Unis sont forcées de réduire leur opérations, et une
maison importante de pipes a envoyé récemment une lettre-
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circulaire à ses clients, les avisant de conserver leur stocks
de pipes fines autant que possible, et de ne pas chercher à
augmenter les ventes, car à moins que la guerre ne finisse
plus tôt qu'il ne semble maintenant probable, il y aura cer-
tainement manque de pipes des'meilleures quafités, et en con-
séquence une augmentation des prix.

Un des membres d'une grande maison de pipes de New-
York, dans une récente entrevue, déclarait que sa maison
n'avait que suffisamment de matière première en mains pour
tenir sa fabrique en opération pendant quelques semaines, et
que quand cette matière serait épuisée, il ne voyait aucune
perspective d'en obtinir davantage jusqu'à la.fin de.la guerre.

Une bonne quantité de pipes de bruyère a été importée
d'Angleterre et de France, mais, géniéralement parlant, les
approvisionnements des importateurs ne sont pas importants,
pour la raison que la guerre a éclaté tellement subitement,
qu'aucun d'eux n'eut le temps de passer des comm'andes
susceptibles d'être remplies avant les hostilités.

LES PRODUCTEURS DE TABAC CONTROLENT
r6o,ooo ACRES DE TERRAIN.

Des lettres d'incorporation ont été accordées dernière-
ment à la "Ontario Tobacco Growers' Association" qui aura
7,300 membres et contrôlera ido,ooo acres de terre produisant
du bon tabac. Le bureau-chef de la nouvelle organisation
sera à Kingsville.

Les directeurs provisoirs sont J. R. Terson, A. M. Fraser,
R. J. Coleman, H. D. Reynolds et Geo. Coleman, tous de
Howard. Une assemblée subséquente procèdera à l'élection
des officiers.

L'organisation fera construire des entrepôts et des usines
pour produire un marché de tabac sur une base purement
coopérative. Les membres sont d'Essex, de Kent et &Elgin.

Les eonnaisseurs
FUMENT LA -

PIPE "PETERSON"
Tous les marchands de tabac soucieux de leur

réputatioi devraient avoir cette marque en magasin.

Seule et unique n1 au Canaa réparant et fabri-
quant les piped et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des

glus1 III MISES

Seuls dépostairesd Taba et Cigarettes
de la Régie Française.
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